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Marie Masseiier, âgé de dôme ans, qui elle-même te 
garait de la même voiture. La Jeune fille a été piécipitée 
Sous le» pieds de»chevaux ; heureusement ils venaient 
d'être maîtrisés a l'insUnt par leur conducteur. 

C'est un véritable miracle que cette ouvrière n'ait pas 
été tuée; ses sabols piétines par les chevaux ont été bri­
sés, sa jupe seule a été touchée et déchirée à plusieurs 
endroits. 

Quant au vélucipêdistè 11 avait été projeté sur le sol : 
dans sa cbute il s'est fait d t nombreuses contusions au 
poignet et sur le corps. Lorsqu'on l'a relevé, :l était in­
capable de te tenir debout. 

Les deux victimes de cet accident, après avoir été ré­
confortées dans une maison voisine oui été reconduites a 
leur domicile. Toutes deux ne pourront reprendre leurs 
©ccop»t*o n s ordinaires qu'après plusieurs jours de repos 

UTTftK. IPTUMIKS |T HOBift 
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lynuMKB:* Ai.FR«o K*K>ax. — A V I S <^it v u > r ntnsie 
Journal tUHoubaix (Grand,; à i i l ioa; et dans ;e ."etit 
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T »T fr *t «Ifî 
L'i leot lon d> aaaMa-Mid. Le parti collectiviste 

révolu 11 >nnalre vient de faire choix de son caudidat 
pour l'élection au conseil gôuéral qui aura lieu lu / juin 
prochain, dans le canton de I.MlcSud, eu remplacement 
ne U. Orandel, (KinissIohn.aTre. 

Contrairement i ce que l'on pensait, ce n'esl point 
M. Bergot qui sera candidat sociaiisie, mais M.Devornay, 
t jpoiraphe, rédacteur au Réveil du A'ord. U. Devernay 
est beau-frère de M. Delory, 

M. Devernay vient de se signaler, du reste, par la 
lettre suivante qu'il a adressée a la directrice de l'école 
que fréquentent ses entants : 

- Lill 
» Madame la directrice, 

» La religion catholique donne congé a 
ionrd'nul 

• I 

"»*Le patriotisme H de M. Mèline et de s 

es miettes au-

collègues lei.r 

i j'ai l'honneur de vous informer que, socialiste et respec­
tueux des derisioas de notre assemblée communale, j'accorde 
à mes enfants le jour de conté refusé par M. le ministre. 

» En conséquence, mes Ailes n'iront pas en classe mer­
credi. 

» Croyez, madame, à mes sentiments respectueux et dé­
voués. » 0. DE\T»N*Y. » 

SI, après cette décision éner<riqne, M. Devernay n'est 
pas le 7 juin conseiller général du canton Sud, c'est que 
les électeurs seront bien difficiles et ne seront pas a la 
bauteur de cette àme vraiment romaine. 

L * cona-réa de p l so lcn l tur» — Comme nous l'avons 
annoncé, ce congres t'est ouvert lundi, à t heures, dans 
la grande salle du Conservatoire. M. fou-set de llellis-
me a fait uns conférence snr les desiderata des pécheurs. 

Le soir, a S heures l | t , M, Bédart, professeur à la 
Faculté de médecine, a parlé do la fécondation chez les 
poissons, Mardi matin, dans une troisième séance, on a 
voté une modification importante a la réglementation de 
la vente du poisson d'eau douce. 

Consécrat ion de l é g U a » L a m b t r u r t . — Hier après-
midi, à quatre heures, M. le vicaire-général Carlier, SJé 
légué a cet effet rar Mgr Sonnois, a consacré au culte 
l'église de Lambersart. 

Toute la commune était en fête. La nouvelle église 
est splendide. 

KzaroloM de t ir . - Toutes les brigades de douanes 
de la direction de Lille t iVecluerout des exercices de t:r 
à partir d'aujourd'hui mercredi, an champ de Mars. 

position empêchant M. Mallaimé de parler, M. le régis­
seur de la troupe du Vaudeville a lu son rôle avec beau­
coup de talent. 

Les décors et les costumes étaient magnifiques et la 
mise en scène absolument pareille à celie de Paris. 

On nous annonce une seconde représentation de « 
dame Sans-Gêne » ponr dimanche prochain. 

)>e banques de* « A m i e d u P l a i s i r ». — Cette société 
a donné dimanche dernier son banquet annuel. Dan» nn 
court d^cours, M. E. CrépellB, président, a fait l'histoire 
de la société. Lue magnifique corbeille lui a été offerte. 
Un bal très animé a suivi le banquet. 

Touroolng — Concerts publics d'été. — L\ Fan/are 
du Petit Château, exécutera sur la Grand/Place, le jeddi 
Js m u liwri, a huit heures et demie du soir, les morceaux 
snivanls : 

I- I es\t<i;cadiiis, Pas redoublé. Van Pareil ; i- Le Trésor des 
Aienx Ouverture. Kei sslger ; 3- Bella Bocca, Polka, Waldteuf-
fel • 4' Fantaisie sur le liallet de Conélia, Léo Oélibes ; 5- Le 
Beau Danube Bleu. Srande Valse, Strauss ; 6- Nabuchodouo-
sor. Ouverture, Verdi. 

Le •Cercle de» Etrangère» , à Mous, est le anal casino 
belge où l'on ne fume pas aux tables de roulette, (in 
peut se faire Inscrire par coirespondanec; 6507—41874 

Un» r i » g r a v a 4 Tivsm. — Cinq individu» ont blessé 
grièvement M. Piens, cabarelier. rue du Maréchal Mortier 
9, qui voulait les mettre a la porte de son établissement 
parce qu'ils avaient refusé de payer leurs consomma­
tions. Les coupables ont été arrêtés. 

LA CONFIRMATION 
A » A S y l K H A I 

La cérémonie de la confirmation a e u lieu à Wasqnehal, 
mardi matin, à » h. I |4. Le clergé paroissial est allé 
prendre Monseigneur Sonnois au presbytère où il avait 
passé la nuit et l'a conduit proccssionnellement à 
l'église. Celle ci avait reçu la décoration des grands jours 
Be fête. Sa Grandeur était accompagnéo de M. Carlier, 
vicaire-général. 

Les enfants d» Wasqnehal et de Fiers Ie-Br3<icq se 
trouvaient déjà dans l'église, accompagnés de leurs pa­
rents. 

Mgr a célébré la sainte-Mess.). Il a ensuite exposé aux 
enfants le rôle du sacrement de confirmation et les a 
Interrogés snr le catéchisme. Les réponses ont été très 
satisfaisantes. 

M. l'abbé Plouchart, curé, lai a fait connaître la situa­
tion de sa paraisse an point d» vue religieux. 

Mgr s'est montré très satisfait des détails donnes et a 
administré le sacrement aux enfants. 

Après la cérémonie, le prélat a été reconduit au pres­
bytère en procession. Il a visité ensuite l'école Saint Jean, 
dirigée par les soeurs franciscaines. A 2 heures l |3 , il 
quittait la paroisse pour se rendre à Wambrechies. 

LES FÊTES DE JEANNE D'ARC 
A T O U R C O I N G 

Un punch A l'oooaalaa de» rata» 4 a J e a n n e d'Aro.— 
Le comité central des œuvres de jeunesse organise, pour 
le samedi 30 courant, a huit heures et demie du soir, un 
puncb qui aura lieu, 15, rue du Sentier. Le prix des ca­
chets est fixé a 50 centimes. On peut s'en procurer chez 
les principaux libraires de la ville et chez M. Coupleux, 
rue Carnot. 

A L A N N O Y 
Un» m t i H «n 1 honneur de J e a n n e d'Aro. — Di­

manche prochain, a onze heures, une messe sera célé­
brée, en l'église de Lannoy en l'honneur de Jeanne d'Arc. 
La Musique municipale se fera entendre durant la céré­
monie. » . 

Concerts et Spectnclee 
L a r © p r i e n t a*, ton de • M a d a m e S a n * Gène » à 

1 Hippodrome — u y avait une très belle salle mardi 
soir a l'Hippodrome, pour la représentation de « Madame 
Strt!ff*t/(*nff. » 

L'excellente troupe du Vaudeville de Paris a interprété 
la pièce célèbre de Victorien Sardoa et Moreau, avec 
beaucoup de talent. Aussi le public ne lui a-t-il pas me­
nacé les applaudissements. 

No«s ne reviendrons pas sur la pièce elle même; une 
analyse complète en a déjà été publiée ici, à propos de la 
représentation du Mardi Gras Tannée dernière. 

Disons seulement que Mme Gabrielle Berny a été 
éblouissante de verve dans le rôle de Catherine et de la 
Maréchale. Les réparties originales, d'une saveur quel­
quefois un peu piquante, «ont toujours dites avec une 
finesse extrême. Son tangage vulgaire, ses manières ris-auées, au milieu des usages et de l'étiquette de la cour, 

onnent lieu à des effets de se ine qu'elle rend d'une 
façon parfaite. Ce rôle efface un peu tous les autres qui 
cependant sont intéressants et fort bien rendus. 

M. Cnautard est un Napoléon d'sne vérité historique 
frappante et qui donne bien l'idée de ce eue devait être 
le grand empereur dans l'intimité. M. F. Borell, nous 
montre nn maréchal Lefebvre tout à fait réussi, le type 
du mieux grognard, aux paroles dnres mais ait coeur 
tendre. 

MM. Nargeot et Donnet ont été très bien dans les rôles 
de De Neipperg et de Savary. 

Bref, tom tas autre* artistes m u t e n t DOS pins sincè­
res félicitations pour la manière consciencieuse avec 

ETAT-CIVIL.— ROVBÀfX. — Déclarations âe naissancesdu 
wurdt i« tuai. — Marcelle ternaire, rue de Lille, impasse des 
ArU. 1. — Victor Pcclercq, rue du Trichon. 38.— Achille Vao-
hontandt. boulevard de Beaurepaire, estaminet de l'Hidalgo.— 
Pierre Maes, rue Choiseul. cour Lefebvre. 4. — Alphonse IHI-
loui, rue Bernard, cour Bernard, iJ. — llené llaroux, rue St-
Jean, 13*. — iules Volette, rue d'Alma, fort Frase», 101. — Al­
bert Moulait. liiande-Kue. cour veuve Cordonnier. — Marcel 
Vanavcrbeck, rue Philippe-de-Girard, i l . —Edouard Grousez, 
rue du Moulin, 161. — Flonne Bnlteel, me Paranierre. tO. — 
Alfred Leclercrj, rue Jacquard, coui Masurel, î i . — Georges 
DfllAcherie. rue de la Basse-Masure, 93. — Horteuse Van Cae-
melbcke, rue Toulouse, 2. — Germaine Hibon, rue Jacquard, 
i-i». - Gustave Vleriek, rue du Cartigny, 21. — Mariages. — 
Anae Devos, 17 ans, directeur d'imprimerie, rue de France, 154 
et Àngéle Tiberghieu. 2V ans, sans profession, rue de l'Epeule, 
~~ 17*. Jules aVaneomerbeke, 13 ans, négociant en café, 

ande-Rue, 3*7 et Marie Ueryckc, 23 ans, demoiselle de ma­
gasin, rue d'Alger. — I>êsirc \ anhoutteghem, î% ans, ébéniste, 
rue Bernard, 33 et Emma G root e, Il ans, sans profession, rite 
Beaur waert, l>, — Déclaration* de deces. — Julia Baelaert, t 
jour-, Hotel-Dieu. — Alfred Tiberghien, 3S ans, rue Daubeuton, 
1*8. — Aleian<lre Loriot, I mois, rue des Longues-Haies, W3 
— Georgette Huilant, i ans. rue de Rome, 6*. — Henri Vande-
velde,!! ans, Hôtel-Dieu. 

tOUMCOiXG. — Declaraitons d* nautaneet du t* niai. 
— Lucien Werbrouchl; rue de la Latte. —Julienne Garretle, 
Crions. — Marie Vei vaeck, rue de Hou<-t\. — Eugène Vincent, 
vue lies *JUiH7-e-BouteilUs. — Jeanne Scrite, rue du buis. — Zoê 
Chôme*, rue des Piats. — Ernestine Hazebrouck, rue des Ptats. 

Du Sô mat. — Suzanne Coudvser, fort Vanoutryvo. — lia e-
leine Vandepeutte. rue Crêpel. — PhlIipi^Vi-me, rue Ctlanzy. 
— Gabrielle Vandenberghe, rue defGaud.— Madeleine Henno, 
twt Carnot. 

MuruKjet du 25 mai. — Eutile Uhassche. 21 ans, chauffeur et 
ane Hauez. 16 aus, doubleuse. — Prosper l)umortier,ib ans, 
t ta. heur, et PhiIomè:ie Vantomme, fi ans, soigneuse. — 

JeaihLouis Huisine, 29 ans, teinturier, et Marie Chnsliaens, Il 
\>, lessiveuse. Joseph Canniéte, 3t ans, doubleur, et Gode-
ve I epeife, Il ans, soigneuse. — Louis Bessauvages. 13 ans, 
ttarlteur.et Clémentine Baisez.23 ans, moulir.euse.— Edouard 

Ornez, 26 a.is, journalier, et Julie Uebuvsschère, 23 ans, n t t v 
heu se. — Adolphe Cordy, IV ans, laveur, et Marie Delporte, 

18 ans, bobineuse. — EdouardTurpin, 21 ans, maçon, et Marie 
Castelalri. 23 ans, soigneuse. 

" un Paux, 22 ans, rattacheur, et Elisa Impe, 2'i ans. soi­
gneuse. — Grégoire Hesplccuin, IJ SUS, rattachent, et Manc 
Bhooghe, î i ans, soigneuse. —François Damette, 12 ans, plom­
bier, et Jeanne Bacquart, 13 ans, biquriére. —Jean-Baptiste 
Hi'Piette, M ans, maçon, et Marie Delobelle. 19 ans, soigneuse 
— Anatole Hassebroucq, 23 ans, tisserand, et Clémence Mui-
"ier, 10 ans, bobineuse. — Henri Boccksotn, 28 ans monteur, 
t Céline Quivron, 25 ans, retordeuse. — Charles Verheye. 37 
ns, tisserand, et Marie Heulque, 3T ans,soigaeuse. — Gustave 

Windels, M ans, tisserand, et Marie Lyneel. 12 ans, tricoteuse. 
Arlhui Scalbert, 23 ans, ferblantier, et Zulma De lannoy. 13 

i-- servante. 
Pierre Vanoost. 35 ans, magasinier, et Léonie Ser et, 29 ans, 

~'M i ante. — Cyrille Candelier, 25 ans, homme de peine, et tîo-
ralie Ledtir 23 ans, soigneuse. — Joseph Hanno, 2% ans. dê-
ftoiifrenr, M Tterirletre nebuisne. 26 ans. peignefise. — Henri 
Vaiulcsteene, «4 ans. tisserand, et Angéie Ver raille, 19 au*. 
soiKueuse. Edouard Haquette.lô ans. rat tac heur, et Marie 
Delbcrque, 2'ï ans, soigneuse. - Victor Rath, 31 ans, homme 
de peine, et Clarisse Wattrelot, 21 ans, dévideuse. — Léon Van-
denbulcke, 23 ans, mécanicien, et Germaine Uesmcts, 23 ans, 
soigneuse. 

Joseph Belin, 2V ans, monteur, et Oréhe Flament, IV ans.rat-
tacheuse. — Honoré Lemaue. H ariî , employé, "et Henriette 
Loridan, t i ans, repasseuse. — Achille Léman, I i ans, ratta-
cheur, et Clémence Croix, 28 ans.servante. - Edouard Prouvost, 
i l ans, rattacheur, et Elise Mncherie, 30 ans, soigneuse.— 
Alfred Dupont, 26 ans, rattacheur, et Marie Loridant, 96 ans, 
rattacheuse. — Louis Duc-îiilombier, ï6 ans, employé d'octroi, 
et Aimée Dumoulin, 13 ans. bobineuse. — Arthur Vauco.'illie, 
2e ans, tisserand, et Maria Bicbau, 'il ans, peigneusd. 

Déclarations de detès du I i . — Pierre Vanmeerîiaeghe, Û5 
ans, tisserand, rue Masurel, 9. — Alice Ostyn, I ans 9 mois.rne 
des Champs, 2V, — Hortcnse Dellour, 67 ans. sans profession, 
rue de la Latte, 153. — Edouard Hantsoii, 0 mois, rue des 
Plats, - Bertha Decloelt, 17 jours, rue du Moulin. 

Du 25. — Pierre Duquenne, 7i ans, sans profession, Petites-
Soeurs, rue de L:lle. — Marie Dessauvages, a ans 10 mois. Epi-
nette. — Marie Delaunoy. 16 ans, piquriére, rue du Pré de la 
Baille, :7. — Amélie Florin, i3 ans, cultivatrice, rue du Viro-
lois. — Marcel Iserloba. 1 an, rue d'Orléans, 43. —Georges 
Judy. 3 ans v mois, rue de l'Hotel-de-Ville, 16. — Yvon Demae-ghe. 68 aiu i mois, sans profession, Hôpital civil. — Jean-

aptiâte Lemoine, 71 ans, sans profession, Hospice général. 

NIMOIN BMm & (IIHTS 
Las amis et connaisunces de la famille riPKK-

GHIt'N-HKiiKVHK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre du faire part du dt'Cès Je Monsieur Alfred-
Jules Ilenri-Josepu TIBERGHIKX, décédé subileuieut à 
Houbaix, le 26 mai 1800, à l'âge de ti ans. sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le vendredi 29 courant, a 9 beures, en 
l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. Les Vigiles seront 
chantées le jeudi i .-> heures. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue Daubeuton. 188. 

Les amis et connaissances de la famille MAESCHALCK-
VANCAN'MELBKCK. qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur Justin MAES-
CHALCK, décédé à Roubaix, le 23 mai 1896, â l'â?e de 
61 ans et 1 mois, administré des Sacrements de notre 
mère la Ste Eglise, sont priés considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le jendi 
28 courant, à 8 heures 1(2, en l'église du Très-Saint-
Rédempleur, à Roubaix. — L'assemblée a la maison mor­
tuaire, rue Marceau, 45. 

Les amis et connaissances de la famille VAN'STRASELLE, 

§ni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
u décès de Monsieur Edmond VAN'STRASELLE, ancien 

boucher, décédé à Roubaix, le 23 mai 1896, dans sa 37e 
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 28 couraLt, 
a 9 beures, en l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix. - Les 
Vigiles seront chaulées le Mercredi 27, à 3 heures l | 2 . -
L'assemblée â la maison mortuaire, rue de l'Epeule, 104' 

F A . S - J Z i ' E i - C L A T . A I S 

JUéTln. — In ecliute mortelle dans un puits de mini:. 
— En visitant, mardi matin, les galeries de la fosse n° 1 
des mines de Liévin, le poriou Gauthier, âgé de SI ans, 
e.U tombé dans une bure, d'une bauteur de 12 mètres. 
Remonté aussitôt au jour, le malheureux ne tarda pas 
i expirer des suites d'une fracture de la colonne verté­
brale. 

Harnea . — Les dangers de la foudre. — Trois enfants 
blessés. Lundi après-midi avait l ien dans cette com­
mune la réception de la société chorale, retour du con­
cours d'Arras 

. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ . . . w U : u . i j M n i i i j a . i i i . Plusieuis individus tiraient des salves d'artillerie, en-
laquelle i ls ont rempli les rotas secondaires. Une indts- ' caissant de la pondre dans ane boite en bois. _ | 

Soudain celle-ci éclata, atteignant trois enfants q'ni ont 
reçu des blessures très sérieuses : l'état Je l'un d'eux 
surtout inspire de vives inquiétudes. 

1.6 cr ime de t t l e l la l e* Â - r 6 a . — La culpabilité de 
Vereoutre, l'assassin nrésuné de Niellos-lez ÀrdreS; est 
Aujourd'hui établie. Vercoutro c;l ccroué, comme nous 
l'avons dit, à la prison de S t - U ' i v . 

1 * * _ , _ — 

_3____c_ft-X€_5> _ : n n 
Congrès de m u t u e l l U t e s à Liège . — Les sociétés de 

-ecours mutuels fédérées d u pays ont tenu hier et au­
jourd'hui à Liège leur XI* congrès. Les sociétés très nom­
breuses, Out été reçues dimanche matin, à la gare des 
Guillemins, d'où elles sont parties a 11 beures. 

Le cortège a traversé sans i n c i . i n i les principale* rues 
de la ville. L'administration c > "muuale avait refusé de 
recevoir les congressistes g l'i>•'•'••• rlo ville» à cause des 
tendances socialistes de <vrl :ii i s wKiétés participantes 

Le congrès s'est ouvert a ir.ns heures, à la salle de 
Fontainebleau, sous la |irasioYuce rïç M. Wittelever. , 

M. Pb. Scheure a donné .lecture d'an intéressant rap­
port sur le projet de loi concernant l'assurance obllga 
toire contre la maladie. Ce rapporl a soulevé une longue 
discussion à laquelle sut pris pari MM. Sottiaox, de 
Verviers, Senard.do Bruxelles et le ilo-ueur Lambrecbls, 
de Liègei 

La Journée de «ept heure*. — C'aal le 1er juin gue 
commencera, au ministère des chemins de fer, jbùsl,es et 
télégraphes, le service unùvëau. Les heures du Bureau 
sont fixées comme suit; de huit heures et demie A m di 
et de deux à cmq UeureS: , 

Exceptionnellement, les employés résid(inl etl dehors 
Je la localité otl se tionvent I urs bureaux pourront 
obtenir l'autorisation de faire le'ir service à des heures 
s'arraBgeant mieux avec l'horaire de kears trains, 4>our-
vu toutefois qu'ils fournissent sept heures de travail. 

Sept h e u r e s . . . et on n'en fait que six, si pas même 
cinq seulement dans d'autres départements ou les traite 
rnents initiaux sont plus élevés et r •vauceineul plus 
rapide. • 

Va t o n là aussi augmenter les heures et dlminuerle 
nombre des employés ? Ce serait justice. 

t i n g r a n d Incendie . - Bislngne, 26 mai.— Cette nuit, 
un grand incendie s'est déclaré A la brasserie de Mme 
veuve Cellin, à Bastogue. 

Le feu a pris naissance dans un hangar attenant à la 
brasserie et n'a pas tardé de so Communiquer aux Astres 
bâtiments qui, en un clin d'ieil, furent complètem»fit 
envahis par lus flamme*. 

Les pommiers, prévenus, sont aussitôt accourus et sont 
parvenus à préserver le bâtiment principal. Tous les 
chevaux ont pu être sauvés A temps. Après deux beurps 
do travail, on est parvenu A se rendra maître de l'élé­
ment destructeur. Les dégàls sont considérables, mais 
couverts par l'assurance. Les causes de ce sinistre sont 
inconnues. 

Un d r a m e de b r a c o n n a g e . — Dans la matinée du 23 
mai, les gendarmes LiefTriget Un mont, d e l à brigade de 
Bislogne. se trouvaient de service A Lutrebois iprès do 
Villers-la-bqnne-eau) lorsqu'ils entendirent des coups de 
feu tirés dans le bois. 

Se dirigeant de ce côté ponr se rendre compte du fait. 
Us aperçurent un braconnier qui avait tné nn lièvre et 
qui l'emportait. Se voyant sur le point d'être arrêté, il 
épaula immédiatement son fusil et laeha un coup de feu 
sur Duinont qui lut atteint en pleine poitrine ; te Cou­
rageux gendarme eut cependant encore la force de ri­
poster et mit le braconnier en joue; on ne sait si ce der­
nier a été blessé. Le braconnier a abandonné son fusil et 
le lièvre près do la lisière ; il est-connu et ne tardera 
pas A être arrêté. L'état du gendarme Dumont n'inspire 
aucune inquiétude. 

Oatende. — Election législative. — Le représentant 
actuel, M. r . Carbon, ne veut plus se porter c&.ndicat. 
Le candidat catholique sera probablementM.Vanderbeyde, 
avocat. 

L i è g e . — Un double meurtre. — Le nommé Kieken, 
Agé de quarante-un ans, vivant séparé de sa femme, a 
t u é trois coups de revolver sur sa belle-mère,qui voulait 
le chasser Js chez el le 

L'assassin s'est blessé ens i i t e légèrement lui-même. 
L'état de la femme.est grave. 
MouscroD. — Tnitft exploit». — Lundi vers 7 beures 

du soir, deux ouvriers de Mouscron, Camille Grimon-
prez et Demi Glorieux, passaient en face.de la maison 
de M. Nollebaert, au hameau du «Bois Kichaux ». Ils se 
mirent A jeter des pierres dans sa demeure. Comme 
l'épouse Nottebaert appelait au secours, les gredins la 
rouèrent de coups ainsi que son mari qui était survenu. 
Trois gendarmes qu'on avait appelés, MM. Kuppens, Sclep 
et Deblende, durent inlter plus de vingt minutes contre 
les deux individus avant de poavoir les maîtriser. Gri' 
monprez, qui est déserteur belge, a été écroué A la pri­
son de Courtrai avec son compère Glorieux. 

Menln . La restauration de t'Hôtel-de-Ville Adjudica 
tion de travaux. — Mardi A 10 heures du lualiu, a été 
procédé, A l'Ilolel-de-Ville de Menin, devant le collège des 
bourgmestre et échevtns, A l'adjudication, sur soumis­
sions cachetée*, des travaux ci-après: 

1er lot, renouvellement de la toiture. — MM. E. Mattelaere, 
prix proposé 3.400 fr.; Frédéric Vereeke. adjudirataire au prix 
de 3,349 fr. M. 

l e lot, divers. — MM Léon Vincent, 4,110 fr.; E. Mattelaere, 
adjudicataire à 3.530 fr. 

3e lot, menuiserie. — MM, Dosfel. 8.0S9 fr. 55; Warlop, 7.S70; 
Moectem. 7.450, Mattelaere, 7,250; Van Aalst, adjudicataire, au 
prix de 6.987 fr. 
. Une sixième soumission avait été envoyée, n w a i l n'a pu 
eu être tenu compte, le piix du devis ayant été notablement 
dépassé, et l'adjudication ne pouvant avoir lieu qu'au 
rabais. 

1er Lot. — Peinture. — MM. Cardcen, 1995, Wullecam. 1S10; 
Mattelaere, 1350; Coussement, 1285, adjudicataire. 

L'ensemble des rabais, snr les prix de devis, est de 
2.114 fr. 19 c. au profil de la v i l le . 

Dot t ign ie» . — Incendie d'une ferme. — Un incendie a 
détruit entièrement, mardi matin, la ferme occupée par 
M. LouisBusscbaert, au Moulin de la Loupe, A Oottignies. 

. Le feu a commencé par la cheminée. Tous les bestiaux 
i ont pu être sauvés. 
! - Carrousel dans le parc du patronage. — Le lundi 8 
I juin, aura lieu, à Dottignies, un brillant carrousel orga-
j msé par la Société du Carrousel de Dottignies. 
i — V'eio-du6 de Dottignies. — La Vélo-Club Dottignien 
F a fait lundi une oxcursiou en corps, fanion et trompettes 
: en tête.Le but de la promenade était Iseghem,situé A une 
t quinzaine de kilomètres de la commune. 

W e v e l g h e m . — L'attentat anarchiste contre U bourg-
mestte. - L'enquête pour découvrir les auteurs de la 
tentative criminelle n'a pas encore amené d'arrestations. 
L'individu qui en voulait an bourgmestre de Wevelghem 
n'a pu être encore arrêté. C'est lui qui est soupçonné 
être un des auteurs de l'attentat. Les recherches conti­
nuent. 

c o n r t r a l . — Une grève d'ouvriers menuisiers-char­
pent iers* éclaté mardi matin à Courtrai. Lundi soir, 
une centaine d'ouvriers appartenant A différentes mai­
sons de la ville se sont reunis au cabaret A la pleine 
lune, rue de Lille et ont décidé de faire grève le lende­
main. Mardi matin, formés en bande, ils parcouraient les 
rues de la ville. On remarquait parmi eux M. Kerckhof, 
conseiller communal , ouvrier A Courtrai. 

Les grévistes ont essayé d'intimider sept ouvriers tra­
vaillant chez M. Vandenberghe, A l'Esplanade. Ceux-ci 
ont continué le travail et la police, prévenue, a aussitôt 
pris des mesures pour empêcher que pareille tentative 
se renouvelle. 

Les grévistes, qui gagnent do 0 fr. 23 A 0 fr. 32, de­
mandent nne augmentation de 0 fr. 03 par heure. 

Huit délégués ont été reçus par M. Reyuaert, bourg­
mestre, qui soumettra sans doute leur cas au Conseil de 
l'Industrie et du Travail. 

— Le chemin de fer vicinal de Courtrai-Mouscron-
Menin et Courtrai- Wacken, dont la réalisation dépendait 
de l'accord entre la Société nationale des chemins de far 
vicinaux et la société intercommunale d'exploitation est 
décidé en principe. 

On recherche en ce moment des combinaisons pour 
rendre l'établissement du tramway l e moins dangereux 

possible I* Ic-ng des routes pavées ; on établira le pavage 
A une distance plus grande de la voie ferrée, ou bien on 
modifiera d'une manière quelconque le profil transversal 
des chemins pavés. 

second A une demi-roue- x M • . -J .-? 
Les courses sont alors terminées, et le public enchanté 

d'une aussi belle réunion se retira lentement, commen­
tant la retentissante victoire de Macdonàld qui a fait sur 
la fotrte une excellente impression. 

AU VÉLODROME ROUBAISIEN 
Ainsi que nous l'avons dit liier, le temps incertain et 

l o \ e n t violent de lundi n'avaient pas empêché le panne 
*% se porter en grand nombre au Véloaroflie, et e e s l 
devant cicri A six mille personnes que se sont disputées 
les intéressantes épreuves du programme. , 

La Grande Internationale a permis A Macdodald de 
mettre en évidence ses extraordinaires qualités et avec 
elles, l'excellence de l'école américaine qui a fourni au 
monde cycliste u a t d'illustres ctv»mpion«._ _, 

Macdonàld a «u effet gagné d a a s u n «IJie impression­
nant, et ses trois victoires, dans sa sér»é, dans la nnaie 
de i Internationale et dans sa série dû handicap, ont.été 
remportées avec >» même maestria et la même racllité. 

La foule toi a lait une ovation sans fin, et le crack 
américi io, i qui M. Vienne, adrmnittrataur du Vélo­
drome, venail de remettre un superbe bougnat a sa des­
cente de machine* après Ja anale de l'Internationale, <dut 
faire un tour de piste supplémentaire, son bouquet A la 

"'liacdonald est renlTé dans sa cabine en ptdte A une vi-
sib.'c émotic*; ii 6>»t nidnlré vivement toûcué de celte 
manifestation sympathique d e l à part da public ronbai-
sjçu„ dont il n'oubliera jamais, a-t-il dit, le gracieux 
accueil. ._ j 

l loubena vaillamment défendu 3a chance,mais malgré 
toute son énergie el toute sa valeur, il n'a pu faire m i e u i 
avte de se classer second. 

Dans sa série, flouben n'a pas poussé A fond et se sa-
l sut qualifié pour la llusle eu prenant, la deuxième 

p:ace. s W laissé uailre par l'Auiiénois Deschamps qui a 
fait, lui, une course remarquable. 

Dans lu finale de l'inteinationale.Houben, mal engagé 
A la cloche, vire m cinquième position et revenant très 
l i ' i , j>ague visiblement sur ses concurrents, A l'excep­
tion de Macdonaid qu'il ne peut rejoindre. 

llcuben qui n'est pas encore revenu A sa forme excep­
tionnelle de 1K«», a néanmoins prouvé qu'avec un peu 
plus d'auUaiuciiiteiit, il î t d e u e u d r a sous peu l'égal des 
plus forts. 

Le matcb par équipes a donné iieu A une ldtte passion­
nante, et les Lillois, après avoir eu un léger avantage 
dans la première manche, ont perdu dans la seconde le 

t qu ils avaient d'avance. La résultat a été un dead-
heeessitant une * belle » qui a enfin donné l'avan-

tafcé.anx Aniiénois. 
Voici les résultais de la journée: 
Loca'-e pour séries de 1000 m.; finale de « 8 0 ni. 
ire Hirie : 1er, Lejeune; 2e, Gilman. — Temps i m. 

3 Î 8 * I 9 - • -
2e S-irie : 1er, LagoBge;fe, Blin. — Temps 1 m. 40 s . 
unale : ter. Ulin; 2e, Lejeune; 3e, Lagouge. - Temps 

3 m. 44 s. 4|3. Dernier tour : 29 s. * |5 . . 
Match par équipes — Amiens contre Lille-Roubaix. 

Ire maocue, 2000 mèlresi 1er Perrot, (Lille); 2e Ransson, 
(AmiensH 3s Dulrieu, (RoubaiXH 4e Landon, (Amiens); 
ne Lombard. (Amiens); «e Grolard, (Lille); soit 10 points 
pour Uile-Roubaix, contre It pour A m i e n s . - - Temps: 
3 ni. 4)5 de teconde. Dernier tour 25* i. 

ingionate Juniors. - Séries de 1.009 mètres. 
ire Série : 1er Lombard, 2» Detabille, 3e Blin. — 

Temps : 1 m. 49 s. 4|3. - Dernier tour, 27 s. 4(5. 
Se Série : 1er Lemalre, î e Verrot, 3e Lagouge.— Temps: 

1 m. 38 s. 4|3. — Dernier tour : Î3 s. 
Course reuiarquablede Lemaire, de Lillers, qui décolle 

tout le peloton au dernier tour, et finit avec vingt i o n ' 
gueurs d'avance. 

Match par équipes .— 3000 mètres. — Deuxième man­
c h e ! 1er Lombard, (Amiens), 2e Dutrieu, «Roubaix), 3e 
U n d o n , (Amiens), 4e Grolard, (Lille;, Se Perrot, (Lille), 
6e Ransson, (Amiens), soit 10 points pqur Amiens et 11 
pour Lille, Roubaix. — Temps : 9 m. i8 s. 4|5. — Der­
nier tour : 23 s. 2(8. 

Les deux mam-hes donnent donc « points à chaque 
équipe, d'où il s'ensuit qu'une « belle » est nécessaire 
On lira le résulta; plus loin. 

Finale de la course juniors :2.0OOm. — 1er Lombard, 
2e Perrot. 3e Lemaire, 4e Lagouge. Temps 3 m. 10 s. 1|5. 
Dernier tour, 23 s. 

Une belle lutte s'engage A la cloche entre Perrot el 
Lombard qoi gagne de très peu. 

« Belle » du match par équipes : 1.000 m. — 1er Ram-
son, Amiens; 2e Landon, Amiens; 3e Dntrieu, Roubaix; 
4e Grolard, Li'le; 3e Perrot. Lille; 6e Lombard, Amiens. 
Temps, 1 m. 36 s. 2|5. Dernier tour, 2o s. 1(3. Les Amié-
nois gagnent par 9 points contre 12 A Lille-RoubaiXi 

Grande internationale. — Séries de 1000 m. Finale de 
3000 mètres. 

Ire série 1er Macdonaid, 2e Gnrascier, 3e Delespierre. 
Temps: 1 m. 32 s. l | 8 . Dernier tour, 23 s. 3|o. 

Le train est lent au départ, mais il s'accentue A la 
cloche. Gurascier exécute le dernier virage en tête, mais 
dans la ligne opposée A l'arrivée, Macdonaid démarre et 
prend deux longueurs qu'il conserve jusqu'au poteau. 

fies applaudissements nourris saluent celte première 
victoire du crack américain. 

2e Série : 1er, Pescbampi; l e , Houben; 3e Dutrieu. 
Avant le départ de la seconde série Houben fait un tour 

de piste: il est accueilli par des bravos répétés. Perrot 
mène A vive allure. Au dernier tour, Descbamps pari 
comme nne flèche, Houben revient peu A peu sur lo i , 
mais ne pousse pas autrement, sacbant que sa place de 
second lui donne le droit de partir dans la finale. 

Finale : 1er, Macdonaid ; Se, Houben ; 3e, Descbamps ; 
4e, Gurascier. — Temps, 8 m. 42 s. 1|8. — Dernier tonr, 
24 s. 2iB. 

La finale réunit n u lot d» partant» peu ordinaire : 
Houben, Macdonaid, Gurascier, Descbamps et Dulrieu. 

Des le départ Gurascier mène, mais a faible allure. 
Au 3e tour il fait un brusque crochet pour laisser Mac­
donaid prendre la lête, mais l 'Américain.se méfie et le 
« truc » de Gurassier ne réussit pas. Celui-ci reprend 
alors la direction du pelotou qu'il emmène A un train 
modéré. La course se poursuit assez monotone jusqu'au 
12e tonr où les concurrents cherchent A se placer. Enfin 
la cloche sonne, Dutrieu est e n t ê t e suivi de Descliawpt. 

Dans la ligne opRosée Macdonaid failsou eflorl et passe, 
il entre en tête dans le dernier virage qu'il exécute A 
tonte allure et franchit la ligne d'arri/ee avec deux lon­
gueurs d'avance sur Houben, qui, mal engagé, revenait 
très fort A la fin sur son redoatable adversaire, Des­
cbamps est troisième A quinze centimètres, et Gurasier 
quatrième tout près. 

De longues acclamations accueillent la victoire de Mac­
donaid A qui o n bouquet est offert. La coureur améri ­
cain, ses fleurs A la mains fait un tour de piste supplé­
mentaire. . . . . _ . 

Handicap. — 900 mètres par séries et finale. 
ire Série: 1er Grolard (48 m.), 2e Delespierre (SO in.). 

3a Delabille (60 m.). — Temps, 1 m. 10 s . l | o . — Dernier 
tour, 26 s. 4|S. 

Belle course de Delespierre qui rattrape vivement les 
l imitmen, emmenant Grotard dans sa roue. A là sortie du 
dernier virage, celui-ci vient attaquer Delespierre et lui 
prend difficilement quelques centimètres. , 

Se Série : 1er, Macdonaid (Scratcb/; l e , Landon, (35 m.); • 
3e, Lemalre (40 m.) — Temps 1 m. 9 s. 2[5. Dernier tour 
27 s. 3 |8 . 

Course splendide de Macdonaid qui rattrape tout le 
inonde au 2e tour et gagne facilement. 

Finale : 1er, Grotard (45 m.): 2e, Delespierro (80 m.); 
3e, Lemaire (40 m.); 4e, Landon (33 m.) 

Macdonaid démarre vigoureusement et rejoint tout le 
lot ; A la cloche Grotard part A toute allure et accom­
plissant un superbe dernier tour gagne de deux lon­
gueurs. 

Belle lutte pour la seconde place qui reste A Deles­
pierre, décidément très en progrès. Macdonaid, fatigué 
par des efforts successifs, s'arrête au dernier tour. 

Courses de primes. — 5000 mètres. — Cette épreuve 
ne réunit que cinq parlants : Delespierre, Courbe, Gro­
tard, Perrot, Dutrieu. 

La première prime revient après une lutte émouvante, 
A l'excellent coureur roubaisien Delespierre, suivi de 
Courbe; Grotard s'adjuge la seconde prime, Dntrieu les 
deux suivantes ainsi que la prime finale. Delespierre est 

CHOSES ET AUTRES 
Un m o d * M r Satie dans un de ces grands magasins où 

1 °.!L j e
n

V oudrais , dit-Il/ un appareil photographique îd i s -
posé d'après les derniers perfectionnements. . . A quel 
raVolt dois-je m'adresser f 

— Voyez au rayon x t 
* * 

Au banquet d« Melun. , , 
H Mesurerif, amené 1A par M. Bodrgeois. se promène 

après le banquet, de groupe en groupe, et, avisant nn 
brave paysan, Il l'interroge amicalement: 

— Eh meai mon ami, et la politique, qu est ce que 
vous en pensez 1 . . . . . . t-J»4 

A quoi le bon piysan, clignant de rœl l : 
— Oh l moi, vous savez, j * suis comme vous, je 

m'en f... 

L'eaaence de santal p u r e eat d'un p r i x é l e v é , car M 
préparat ion e x i g e des apparei ls spéc iaux; auss i ta 
trouve-t-on 8àns l é c o m m e r c e m é l a n g é e d 'essence» 
de copaiiri et d» cèdre qui provoquent des douleur» 
dlMCTntrfe Bt ffratestins; les Capsules Santa£J£idu; 

fnUguer }6B v o n » I 
g e s t i v e s , s a n s irriter les r e ins e t sont d'une pure té 
abso lue . 4 i 9 1 1 d 

PEfISÉÉ 
A celui qui doute ' ' 
Je le plains comme trt le mérités, car j'Ai sondé les 

abîmes de la dodleur et je sais combien le douté répand 
d'amertume sur nos plus belles conquîtes. (G. SÀKD). 
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fléidique 
Romteaux 

COMBATS DE COQS 
Rai BAI\ . — Un intéressant combat de ooqs a- eu lien hier. 

die» M. tiarduse, à la Grosse Duite, vue de la Vigne, vis-A-vis 
d'uue nombreuse sociçté- Voici les notas des gagnant* : Jules 
Jambon ; OctAve Tiberghien; Jules OufTot; Raymond Rous-
s»aa- Unlle Ftos ; Henri Dehuscnere : H.et il. Cigny.i Emile 
Uumout Les deux gagnants ont reçu 10 fr. en espèces. I ce 
partie et une paire citée pour îô francs A été jouée entre Du­
mont et Tiberghien ; Dament est resté vainqueur. 

Un journal illnstré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 m o i » d ' e s s a i : 3 f r — 1 0 F r . P A R A N 

P a r a i t « n t S p a g e s tous tes O H t x t v n c h e a i 
P e u t « t r e l a « _ i * t — _ i » M f M d f 

P u b l i e l e a a e t a — U é a a a a n a - a a l e « w t i e r 
D o n n e c h a q u e a a a é e S n " e n c o u l e u r 

M o t s e t j e a x , d ' e a a r i t 
P r o b l è m e » d e j e u x d e d a m e s , e t c . , e tc . 
On s 'abonne , s a n s f r a i s , a u bureau du Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
Demander c o m m e spéc imen le n u m é r o du 24 mai . 
qu i v i e n t de paraître, c o n t r e 15 cen t . 

' ._!' ' --'"*"' " ' ' 
BULLETIN inDtlSTlIIEL 

JB1 COMMERCIAL 

Roubaix -Tourco ing , 27 m a i . 
T r è s pet i te s é a n c e a v e c p r i x s o u t e n u s et l égère 

a v a n c e sur l e s é l o i g n é s . 

7IR A L'ARC 
ItoCtÂlX. « Le tir du roi, qui a eu lieu hier chez 51. Toulet 

aux Quatre Mousquetaires, rue de Ma Campagne..avait reun 
trente tireurs; le roi, pour l'année, est M. Jutes Delgrance. L, 
commission se treave composée comme suit : Doyen a'age. 
M. Lienard; président, H. Desbouvries; secrétaires, MM. Delan-
noy et Leuultre. 

La 
— j ~ ^ se trouvaient/hier A » heutésitt «émie, 

M llayard-Lerouge, rue du Moulin, pour le tir du « roi t 
paille a «té excessivement animée et a* s'est tertEhnèe qu'a 

i heures. H. Jules Mnllier a obtenu, le. premier p'ix. et 
II. Pierre flaes le ïecond 
Fervaille. 

Le roi, podT Fànnèe. es'.' 

' — . • | | | - | . ' f " . » - v 

^ l é L I O G R A P H ^ 
Nous venons de rececoir uu livré nouveau qui a pour 

titre L. 'AUXILIAIRE DL C A T E C H I S T E , d l c t i o n n a i 
r e d e a m o t » d u o a l é c l i i s m e . — Ce l ivre renferme, 
sous uu petit volume, toute la matiéréd'uuebiblit'llièque. 
A ceux qui veulent connaître là doctrine catholique, i 
ceux qui veulent te la rappeler, soit pour la défendre, 
soit, pour l'enseigner, ce livre fournira des indications 
précieuses. 

Définitions substantielles, dont la concision a* là net­
teté forcent la réflexion , Divisions Claires, subdivisions 
bien déduites qui aident considérablement la mémoire : 
tels sont les procédés de l'auteur, dont le travail est non 
seulement une belle oeuvre, mais due bonne œuvre, car 
nous estimons eue tout ce qui peut aider aujourd'hui à 
la diffusion de la doctrine chrétienne constitué la meil­
leure o=nvre sociale. Riche on panvr* on oublie trop sou­
vent les enseignements de l'Eglise.C'est pour en faciliter 
la mémoire que le petit livre que nous recommandons a 
été fait, • . , « , 

On le trouvera à la librairie du Journal de Roubaix 
an prix de 3 fr. Té. 

REVUE DES MARCHES 
V S A H C H F S O ' O R I G I H F 

B u e n o s - A . y r e s , 2 3 m a i . 
L e ooui s dé l 'or t* t a SÔ3 0 , 0 piaatre» p a p i e r 

r n n n a i o 
tff 

IflAR&fcÉS O-MKIPOtttATrbN 
L i v e r p o o l , 522 m a i . 

Laines des Indes. L a p r o c h a i n e s ér i e d 'enchères 
c o m m e n c e r a l e g l i u i l l ë t 1 8 9 6 . A r r i v a g e s d e p u i s l a 
d e r n i è r e s ér i e 2 , 8 2 9 b&llee. A n c i e n n e s e x i s t e n c e s 
t e n u e s p a r i m p o r t a t e u r s 5 , 0 0 0 . — T o t a l 7 , 8 2 9 
b a l l e s . 

L a : ie sé i ie d 'enchère» de l a i n e d e s Indes p o u r 
ce t t e a n n é e , o u v e r t » l e 1 8 n o u r a n t , a o c c u p é c inq 
s é a n c e s e t s 'est t e r m i n é e c e s o i r . 

D e 2 7 . 7 1 7 b a l l e s prését t tées , e n v i r o n 2 2 . 5 0 8 b . 
o n t t r o u v é ^.cquéfedra. 

U n e b o n n e a s s i s t a n c e d 'ache teurs a n g l a i s e t f r a n ­
ç a i s si d o n n é l i eu a une c o n c u r r e n c e s u i v i e , o u la» 
o r d r e s , q u e l q u e p e u r e s t r e i n t s qu' i l s f u s s e n t d e l à 
p a r t d e s E t a t s - U n i s , s e firent v a l o i r . 

L e s c h a n g e m e n t » s n r le» c o u r s d e m a r s n e s o n t 
p a s i m p o r t a n t » . L e s -bette» M a n c h e s p r o p r e s o n t 
p e r d u Î i 4 d st li2d"plb' ; Hfe j X h n e s s u p é r i e u r e s a u 
c o n t r a i r e , e t fes j a u n e s i n t e r m é d i a i r e s fld a 
7 l t 4 d plb s o n t l é g è r e m e n t en h a u s s é . L e s j a u n e » 
c o m m u n e s de 5 d à 6 1 (2 plb é t a i e n t t rès f e r m e » , e t 
u n e c e r t a i n e f a i b l e s s e s u r l e s g e n r e s i n f é r i e u r s 
t i en t e n p a r t i e d e l e u r c o n d i t i o n n e m e n t s o u v e n t 
p lus c h a r g é q u ' a u x v e n t e s précédente» . 

A r g u s d a l a P r e s s e (fondé e n i é?9J . — r?6ûr èfrie 
six de n e pas la isser échapper un journa l q u i l 'aurait 
n o m m é , i l é ta i t a b o n n é a l 'Aryj** de }a Presse. 
r qui l it , d é c o u p é et traduit tous l e s j o u r n a u x du 
m o n d e , l eur fourni t le» ex tra i t s s u r n' importe quel 
sujet . » 

HECTOR MALOT ( Z I T Ï L p . 7Q et ?23). 
iSArgus de la Presse fournit a u x art istes , littéra­

t e u r s , savant s , h o m m e s pol i t iques , tout ce q u i parai t 
s u r leur c o m p t e dans l e s j o u r n a u x et r e v u e s d u 
m o n d e é n j l e e . ... g . . - . j i . , 

L'Argru* de la Presse e s t 1» col laborateur indiqué 
d e tous c e u x qui préparent un o u v r a g e , é tudient 
u n e ques t ion , « o c c u p e n t de s tat i s t ique, e t c . , e ^ c 

S'adresser a u x b u r e a u x d e l ' A r p t w . 155 , r u e Mont­
martre , , P a r i s . — T é l é p h o n e . — L'Argus l i t 5 . 000 
j o u r n a u x par . jour . . . . . 3«8~2 
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TAPIS 
CARPETTES - umiÉt/Mj 
VENTE AU RABAIS 

jde toutes les coupes de Mo-j 
(quette jacquard, pour salons, 
salles à manger , chambres , ves-| 
t ibules, escaliers. 

PORTIÈRES & FOYERS D'OCCASION 
OCCASION ; 

Carpettes Smyme pour salon 3 x 4 m 

i DECRAENE-MATHlEUl 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 404621 

*JSAficWf § b t COiNSOMMATrON 
A L L E M A G N E 

B e r l i n , 2 5 m a i . 

{De notre correspondant particulier) 

D a n s les b r a n c h e s des t i s s u s de ce t t e v i l l e , l e s 
a f fa i res o n t é t é p l u s anlftrô' s c e t t e s e m a i n e p a r 
s u i t e de d e m a n d e s d 'art ic les d 'h iver p o u r la c o n f e c ­
t ion d e m a n t e a u x de d a m e » . 

I l s 'est v e n d u s u r t o u t d e s q u a l i t é s à bon m a r c h é 
e n c a r d é s e t e n p e i g n é s . 

L e s pe luches e t les c r i m é é s d e l a i n e é t a i e n t 
m i e u x d e m a n d é e s . 

E n a r t i c l e s é t r a n g e r s , o n r e c h e r c h a i t s p é c i a l e ­
m e n t les g e n r e s rhftnans e t l u s a c i e n s . D a n s le c o m ­
m e r c e de c o m m i s s i o n l e s a f fa i res s o n t e n g é n é r a l 
c a l m e s . 

I l s e t r a i t e p e u de for t s l o t s de draps e t d e s u i n t s 
d e l a i n e s . D a n s l a b r a n c h e d e s ar t i c l e s d e c o t o n 
l e s a c h e t e u r s u e m o n t r è r e n t q u e p e u d ' e n v i e d 'opé ­
r e r . L e c o m m e r c e de t a p i s e s t d e v e n u p lus c a l m e , 
ce lu i de b o n n e t e r i e r e s t é s a t i s f a i s a n t . L e m a r c h é 
d e s fils n ' e s t p a s t r è s a n i m é , q u o i q u e l e s p r i x 
s o i e n t m i e u x t e n u s . L e s fils d e c o t o n s o n t a u c o n ­
t r a i r e , p l u t ô t u n p e u f e r m a s . L e s v e n t e s de la ine» 
d ' A l l e m a g n e e l de l a i n e s e x o t i q u e s s o n t , t rès l i m i ­
t é e s ; i l e n e s t de m ê m e p e u r l e s l a i n e s ar t i f i c ie l l e s , 
l e s b l o u s s e s e t l e s d é c à e t s d e l a i n e . 

MARCHÉS A TfcttME 
a W V a t K S 

REVCR DE LA SftMATNE 
A n v e r s , 2 4 m a i . 

L e s q u a n t i t é s e x p e r t i s é e s c e t t e s e m a i n e se s o n t 
é l e v é e s à 2 9 . 9 7 3 k i l o s p e i g n é e t 5 4 7 bal les s ' i îh t . 

J u s q u ' à c e j o u r $ 9 A v è r e s p e i g n é o n t é t é p r é s e n ­
tées s u r m a i , d o n t 7 9 filières o n t é t é a r r ê t é e s . 

L e s t o c k l a i n e s e n s u i n t e n fi^ères s 'é lève * 2 4 3 4 

ba l l e s P l a t a . 

LA FOIRE DES LAINES A ORLÉANS 
L e s l a i n e s de F r a n c e o f fer tes a u x v e n t e s d e 

R e i m s o n t m a r q u é u n e h a u s s e d e " 5 o\o e n v i r o n 
s u r les c o u r s de l 'an d e r n i e r , qu i é i a i e n t il e s t v r a i 
for t b a s . 

N o t r e fo i re a u x l a i n e s d u 2 2 j u i n q u o i q u e un 
p e u t a r d i v e , s i e l l e e s t b i en f o u r n i e c o m m e o n 
n o u s l e d i t , s e r a t r è s s u i v i e e t n o u s p r é v o y o n s d e 
h a u t s p r i x p o u r c e u x q u i a u r o n t p u c o n s e r v e r l eurs 
l a i n e s j u s q u ' à ce t t e é p o q u e . 

L a fo ire se t i e n d r a p r o b a b l e m e n t b o u l e v a r d d e s 
P r i n c e s , e n f a c e l ' aba t to i r , à p r o x i m i t é de s a o b e r -

F E U I L L E T O N D U 2 8 M A I 1 8 9 6 

LE ROMAN DE JKHiHE 
P a r M™' l à C o m t e s s e S S R O R I f i t t 

T o u t e s ce* d a m e s é t a i e n t à l ' é tab l i s s ement des 
b a i n s c e m a t i n - l à e t J e h a n n e é t a i t r e s t é e s e u l e à l à 
m a i s o n . A s s i s e d a n s l ' e m b r a s u r e d 'une f e n ê t r e d u s a ­
l o n , e l l e t e n a i t à. la main , un l i v r e a n g l a i s 
q u ' A r a b e l l a lui a v a i t p r ê t é . E l l e a v a i t s a n s 
d o u t e c o m m e n c é à le l i re , c a r e l l e a v a i t t o u r n é 
q u e l q u e s f e u i l l e t s , m a i s l a fixité ac tue l l e d e 
s o n r e g a r d p r o u v a i t q u e sa . feeqsée, : i p o ù r l é 
m o m e n t é t a i t lo in des m a t i è r e s c o n t e n u e s dans 
le v o l u m e . C o m m e n t , . v o u l e z - v o u s qu 'on puisse 
s ' intéresser a u x ép i sodes de la v ie d'une héro ïne 
fictive, q u a n d i l v o u s a r r i v e à vous . -même des 
c h o s e s b i en , a u t r e m e n t i n e x p l i c a b l e s I P o u v a i t -
e l l e donc oublier, son a v e n t u r e d e l a R o c h e - a u x -
D a m e s f El le- l ' a v a i t b i e n t ô t d é g a g é e de c e q u e 
s o n i m a g i n a t i o n l u i ' a v a i t a c c o r d » d'abord de 
s u r n a t u r e l ; m a i s , te l le qu 'e l l e r e s t a i t e n r é a l i t é , 
e l l e é t a i t e n c o r e suff isante p o u r fejguger g r a n d e ­
m e n t son espr i t . LUle s a v a i t q u e l a . p l u p a r t d e s 
m o n u m e n t s d r u i d i q u e s recè lent de m y s t é r i e u r e s 
c a c h e t t e s d e s t i n é e s a u t r e f o i s A d e s s u r v e i l l a n c e s 
o c c u l t e s . Cet te c i r c o n s t a n c e , r a p p r o c h é e d es b r a i s -
s e m e n t » e n t e n d u s d a n s les ta i l l i s , a u r a i t suffi à 
l ' éc la i rer s u r la p r é s e n c e d'un é t r * n & è

e Ï W i a n i . i & 
g r o t t e , si l ' impress ion îfiôbile 9 e là p h y s i o n o m i e 
q u i lu i é t a i t a p p a r u e n ' é ta i t v e n u e a f f e r m i r c e t t e 
c o n v i c t i o n , e t hk c h a n g e r e n c e r t i t u d e . L a c o n ­
s c i e n c e d e l ' i m p r u d e n c e q u V l l e a v a i t c o m m i s e l a 
c o u v r a i t d e c o n f u s i o n , e t , c e p e n d a n t , e l l e n e p o u ­

v a i t e i i a c e r de s a m é m o i r e l e m o i n d r e d é t a i l de 
ce q u i s 'éta i t p a s s é . 

L e s o u v e n i r d u « bel I v a i n », l o i n de s 'affai­
b l ir , se g r a v a i t de p lus e n plus d a n s s a p e n s é e ; 
e l le r e v o y a i t ce s o u r i r e plein de séduct ion, , ces 
y e u x n o i r s si e x p r e s s i f s d a n s leur a d m i r a t i o n , 
l e s o n d e s é p a i s s e s d e s a c h e v e l u r e b r u n e ; s e s 
t r a i t s flottaient e n t r e e l le e t l a p a g e de l ' éd i t ion 
T a u c h n i t z ; i l s l ' e m p ê c h a i e n t d'en d i s t i n g u e r les 
c a r a c t è r e s . C'est q u ' o n e û t di t v r a i m e n t que l e 
beau c h e v a l i e r a v a i t à t â c h e de t en i r e n é v e i l 
l ' i m a g i n a t i o n d e l a j e u n e P a r i s i e n n e p a r s e s 
m a n i è r e s m y s t é r i e u s e s . Ce d e v a i t é t r e l u i s û r e m e n t 
q u i a v a i t t r o u v é sa c r a v a c h e , e t q u i , le m a t i n 
m ê m e , l a li' i a v a i t fa i t r e m e t t r e p a r un e n v o y é 
qui n e d i sa i t ni n e c o m p r e n a i t un m o t de f r a n ç a i s ; 
e l l e é t a i t e n v j l o p p é e d a n s d e s o y e u x papiers d'où 
s ' e x h a l a i t u ie s e n t e u r e x o t i q u e si s u a v e e t si 
p é n é t r a n t e r.ue, d e p u i s qu'e l le l ' a v a i t t o u c h é e , e l l e 
é t a i t e n t o u r é e d e s e s e f f luves p a r f u m é s . 

Ces é v é n e m e n t s e t les c o n j e c t u r e s qu' i l s f a i s a i e n t 
n a î t r e d a n s s o n e s p r i t l ' absorba ien t t e l l e m e n t 
qu 'e l l e n ' e n t e n d i t p a s le g r i n c e m e n t de l a g r i l l e 
d 'entrée , d o n t o n é l a r g i s s a i t l ' e n t r e b â i l l e m e n t , e t 
qu 'e l l e n e v i t .pas . u n J e u n e h o m m e q u i , a p r è s 
a v o i r c h e r c h é v a i n e m e n t u n e s o n n e t t e , s ' a v a n ç a i t 
v e r s l a m a i s o n d a n s l 'espoir s a n s d o u t e d 'y t r o u v e r 
un d o m e s t i q u e q u i l ' a n n o n ç â t . Il e s t p r o b a b l e 
q u ' à c e t t e h e u r e m a t i n a l e i l s é t a i e n t t o u s o c c u p é s 
à un s e r v i c e i n t é r i e u r , c a r l e s e u l ê t r e v i v a n t qu' i l 
a p e r ç u t fu t l a j e u n e fille, d o n t le profil s e d é ­
t a c h a i t s u r l e fond s o m b r e d u s a l o n . D a n s l ' en­
c a d r e m e n t fleuri de l a f a ç a d e , a u m i l i e u d e c e s 
touf fes de rose£ , c e bus t e grac ieux , , ces c h e v e u x , 
q u ' u n r a y o n d e so le i l f a i sa i t m i r o i t e r c o m m e d e s 
fils d'or , c e c o u , d o n t l a b l a n c h e u r é t a i t s o u l i g n é e 
p a r l ' é tro i t Col de v e l o u r s f o n c é qui t e r m i n a i t le 
c o r s a g e d 'une r o b e g r i s e , t o u t ce t e n s e m b l e de 
f r a î c h e u r e t de j e u n e s s e f o r m a i t u n s i c h a r m a n t 

t a b l e a u de g e n r e q u e l ' é t r a n g e r s 'arrê ta u n m o ­
m e n t à le c o n t e m p l e r . 

— S e r a i t - o e p a r h a s a r d m o n m i l l i o n ? m u r -
m u r a - t - i l en a s s u j e t t i s s a n t un m o n o c l e d a n s s o n 
œ i l d r o i t , e t p e n c h a n t l é g è r e m e n t l a t ê t e s u r 
l ' épaule g a u c h e , il s e m b l a se dé tec ter en g o u r m e t 
qui s e t r o u v e e n f a c e d ' u n e d é l i c a t e f r i a n d i s e . 
U n e ré f l ex ion r é t r o s p e c t i v e v i n t c e p e n d a n t le t r o u ­
bler d a n s s a s a v o u r e u s e j o u i s s a n c e . 

— S i j e n e m e t r o m p e , M l l e Berthei e s t b r u n e 
e t d 'une a p p a r e n c e b e a u c o u p p l u s s u b s t a n t i e l l e , 
fit-il e n s o u p i r a n t . 

Il s e r a p p r o c h a de l a f e n ê t r e e n f a i s a n t à d e s s e i n 
cr ier l e s a b l e de s a l l é e s p o u r a t t i r e r l ' a t t e n t i o n de 
la bel le r ê v e u s e . J e h a n n e , a r r a c h é e à se s s o n g e r i e s , 
l e v a v i v e m e n t l a t ê t e et d i r i g e a v e r s l ' é t r a n g e r 
s e s y e u x é t o n n é s . 

Ce s e r a i t for t e x a g é r e r q u e d 'af f i rmer q u e l e 
j e u n e h o m m e f u t t r o u b l é p a r c e r e g a r d c a n d i d e e t 
v e l o u t é , i l é t a i t c e r t e s t r o p b l a s é p o u r r e s s e n t i r 
des i m p r e s s i o n s si j u v é n i l e s . C e p e n d a n t i l e n 
é p r o u v a c e r t a i n e m e n t l ' in f luence , c a r i l c h a n g e a 
s u b i t e m e n t d ' a t t i t u d e ; s a t é l é se r e d r e s s a , i l l a i s s a 
t o m b e r s o n m o n o c l e , e t a u l i eu de s a l u e r a v e c 
c e t t e p e t i t e p o i n t e d ' i m p e r t i n e n c e qu' i l t r o u v a i t d e 
b o n g o û t d ' a v o i r a v e c l e s f e m m e s q u ' i l f r é q u e n t a i t 
d ' h a b i t u d e , c e fut a v e c l a p a r f a i t e c o r r e c t i o n d 'un 
v r a i g e n t i l h o m m e qu' i l s ' inc l ina r e s p e c t u e u s e m e n t . 

— M i l l e p a r d o n s , m a d e m o i s e l l e , d i t - i l d 'un 
ton p le in d e d é f é r e n c e , si j e m e v o i s d a n s l a n é c e s ­
s i t é de m ' i n t r o d u i r e m o i - m ê m e . N e s u i s - j e p a s a u 
C h a l e t d e s R o s e s , e t m a m è r e , M m e de B l é g n a c , n ' y 
rés ide - t -e l l e p a s e a c e m o m e n t , c u e z M m e R e y n a u l t ? 
. J e h a n n e c o m p r i t q u e l ' é l é g a n t j e u n e h o m m e 
v ê t u d e b l e u m a r i n d e s p i e d s à l a t ê t e , e t g a n t é 
d e s u è d e s i r r é p r o c h a b l e s , q u i se p r é s e n t a i t a i n s i 
i e l le , é t a i t « l e b e a u m a r q u i s » d o n t e l l e a v a i t 
b e a u c o u p e n t e n d u p a r l e r , m a i s q u e , g r â c e à l a 
v i e r e t i r é e qu'e l le a v a i t m e n é e j u s q u ' a l o r s c h e z s a 

b e l l e - m è r e , e l l e n ' a v a i t j a m a i s v u . E l l e lu i r é ­
p o n d i t a f f i r m a t i v e m e n t , e n a j o u t a n t q u e c e s d a m e s 
s e t r o u v a i e n t e n ce m o m e n t à l a v a l l é e de s e a u x , 
à q u e l q u e s c e n t a i n e s de m è t r e s d e la . 

Il l a r e m e r c i a d u r e n s e i g n e m e n t , e t a v a n t de 
p r e n d r e c o n g é d'el le , i l t r o u v a m o y e n de lu i d i r e 
qu' i l é t a i t a r r i v é d e P a r i s p a r l e t r a i n d u m a t i n , 
q u ' i l a v a i t l a i s sé s e s b a g a g e s à l 'hôte l D u G u e s c l i n , 
à S a i n t - S e r v a i s ; m a i s q u ' e n a l l a n t à l a r e n ­
c o n t r e d e s b a i g n e u s e s , i l c o m p t a i t c h e r c h e r u n 
g i t e m o i n s é l o i g n é d d c e n t r é qu 'e l l e s h a b i t a i e n t . 

J e h a n n e l e r e g a r d a s ' é l o i g n e r e t a v e c s a m i s e 
u n p e u p r é t e n t i e u s e s o n j o n c d o n t l a p o m m e 
d ' a r g e n t c i se lé t o u c h a i t p r e s q u e le s o l , t a n d i s qu ' i l 
t e n a i t e n l 'a ir l ' autre e x t r é m i t é , e l le l e t r o u v a l e 
t y p e a c c o m p l i d e ces j e u n e s g e n s à l a m o d e q u i lu i 
i n s p i r a i e n t u n e i n s t i n c t i v e r é p u l s i o n . E l l e a v a i t 
s o u v e n t d i t â B u r n s , e n p a r l a n t d ' e u x , q u e si l e s 
m a r i s q u i se p r é s e n t e r a i e n t p o u r e l l e é t a i e n t d a n s 
c e g e n r e - l à , e l l e r e s t e r a i t fille t o u t e s a v i e . L ' i m ­
p r e s s i o n qu'e l le a v a i t p r o d u i t e s u r l e m a r q u i s 
é t a i t b i en d i f f érente . 

— Q u e l g a l b e ! que l s y e u x ! eti v o i l à u n e q u i 
v o u s d o n n e r a i t le g o û t d u m a r i a g e I C e d o i t 
ê t r e l a belle-f i l le d e l a p r é s i d e n t e , m u r m u r a i t - i l à 
p a r t lu i ; j e c o m p r e n d s qu 'e l l e n e l a p r o d u i s e p a s 
a v a n t d ' a v o i r p l a c é s a fille. M a i s c o m m e n t m a 
m è r e n a- t -e l le p a s s o n g é à ce l l e - là p o u r m o i 
p l u t ô t q u ' à ce p l a n t u r e u x m i l l i o n ? 

I l e s t p r o b a b l e q u e l a , m a r q u i s e , qu ' i l r e n ­
c o n t r a e n c h e m i n , s u t c a l m e r c e t e n t h o u s i a s m e 
i n t e m p e s t i f , c a r q u a n d i l s e p r é s e n t a d e n o u v e a u 
d a n s l ' a p r è s - m i d i chez M m e R e y n a u l t , i l s j i t - m o n ­
trer p o u r l e s c h a r m e s de B e r t h a t o u t e l ' a d m i r a t i o n 
q u e ce l le -c i s e c r o y a i t en d r o i t d ' inupirer . 

A m a u r y , q u i t e n a i t d e . s j , m è r e çer.tajaeA finesses 
d ' i n t u i t i o n , s e r e n d i t t i t n t ô t o o m p t e q u e s'il v o u l a i t 
r é u s s i r c o m p l è t e m e n t p r è s d e l a d e s p o t e h é r i t i è r e , 
U n e fa l l a i t p a s lu i l a i s s e r u n e t r o p e n t i è r e s é c u r i t é 

s u r le p o u v o i r de se s m o y e n s d e p l a i r e ; s a n s 
c e l a , a v e c s o n c a r a c t è r e e n c l i n à d o m i n e r , e l l e 
r é d u i r a i t le p r é t e n d a n t a u r ô l e d ' e s c l a v e , s 'en 
p a r e r a i t c o m m e d 'une c o n q u ê t e qui flatterait s o n 
a m o u r - p r o p r e e t finalement f era i t d o n de s o n 
m i l l i o n à u n p l u s h a b i l e . P u i s q u e l e s o r t , d a n s 
s e s r i g u e u r s p o u r l u i , l e f o r ç a i t à a s p i r e r à l a 
m a i n d e M l l e D u b r e u i l , i l n e v o u l a i t p a s ê t r e d u p e 
de l a c o q u e t t e , e t , a p r è s . a v o i r a b a n d o n n é s e s 
a m i s e t s e s p la i s i r s d e P a r i s , q u i t t e r S a i n t -
S e i v a i s s a n s q u e des fiançailles e u s s e n t d é j à c o n -
s a c r é e n p a r t i e l e l i e n q u i d e v a i t l e s r i v e r l 'un à 
l ' a u t r e . 

S i J e h a n n e a v a i t v o u l u s 'y p r ê t e r u n p e u , i l 
e s t p r o b a b l e q u e , m a l g r é l é s o b j u r g a t i o n s i n ­
d i g n é e s de s a m è r e , i l e û t e n t a m é a v e c e l l e u n e 
l é g è r e flirtation, q u i e û t t e n u B e r t h e e n é v e i l s u r 
l a p u i s s a n c e de s e s b e a u x y e u x . C e s a p e t i t e s 
d o u c e u r s » , c o m m e il l e s a p p e l a i t , e u s s e n t é t é u n e 
c o m p e n s a t i o n b ien p e r m i s e a l ' ennui d e s o n 
s é j o u r e n B r e t a g n e . M a i s la j e u n e fille o p p o s a à 
se s g a l a n t e r i e s u n e f r o i d e u r s i d i s t r a i t e qu ' i l dé ­
c l a r a a v e c u n s e c r e t d é p i t qu'e l le n 'é ta i t q u ' u n e 
p e t i t e s o t t e , e t ii a l l a p o r t e r a u l pied» de l a p e r ­
fide A l b i o n t o u t l ' ar sena i dé grJLçes. qu 'e l l e a v a i t 
d é d a i g n é e s . C f t fu t A r a ^ a ^ W ^ hér i ta , to. s u fa ­
v e u r s , d e s a s t e n d r e s pre a ions é» m a i n s , de se s r e ­
g a r d » b r û l a n t s , e t e l l e n é t a r d a j ^ À | f t ! j n o < n t r e r 
l a j e u n e m i s s l a p lus a è r e des troft r o y a u m e s u n i s 
d ' A n g l e t e r r e , d ' Ir lande e t d ' E c o s s e . 

F l i r t e r a v e c un v r a i P a r i s i e n , un m a r q u i s p a r ­
d e s s u s l e m a r c h é , m a i s n 'é ta i t -ce p a s l à u n e 
g l o i r e à r e n d r e j a l o u s e s e s c o m p a g n e ^ 1 . 

C ' é t a i t l e m a t i n , p e n d a n t q u e B e r t h » s u b i s s a i t 
le» d o u c h e s e t l e s m a s s a g e s , q u i , a u d i r e d e l a 
m a r q u i s e , d e v a i e n t j a r e n d r e . s y e l t e . ç o j i U ( ^ . P J a u e 
e l l e - m ê m e , q u ' À m a u r y s e p e r m e t t a i t s u r t o u t c e s 
a i m a b l e s d i s t r a c t i o n s . I l é t a i t l e p a r t e n a i r e a t t i t r é 
d e B e l l a à t o u s l e s j e u x a u x q u e l s les j e u n e s m i s s e s 

s e l i v r a i e n t s u r l e s , p e l o u s e s d u j a r d i n de l ' é t a b l i s ­
s e m e n t ; d a n s le c a m p o p p o s é figuraient i n v a r i a b l e ­
m e n t J e h a n n e e t J o h n B e r n e y , q u i é t a i e n t d e ­
v e n u s d 'exce l l ents c a m a r a d e s . 

B e r t h e fu t -e l l e a v e r t i e p a r un s e c r e t i n s t i n c t 
d e s p r é f é r e n c e s d u m a r q u i s p o u r m i s s T o m p s o n , 
suff i t - i l à ce l l e -c i d 'être v é r i t a b l e m e n t j o l i e p o u r 
m é r i t e r s o n h o s t i l i t é , c 'es t e e q u e n o u s n e p o u r r i o n s 
d i r e , m a i s il fu t b i e n t ô t é v i d e n t p o u r t o u s q u e l a 
j e u n e m i s s n e t r o u v a i t p a s g r â c e d e v a n t se s y e u x . 
E l l e n e se g ê n a i t p a s p o n r le lui fa-re s e n t i r 
c h a q u e fo i s q u e l ' occas ion se présenta i t . M a l ­
h e u r e u s e m e n t , q u a n d e l le _e'était p e r m i s q u e l q u e 
i n c a r t a d e u n p e u trop v i r u l e n t e , A m a u r y s e m b l a i t 
a v o i r à c œ u r djMTaeer l ' in jure qu'e l le a v a i t i n ­
fligée, i l r e d o u b l a i t d ' e m p r e s s e m e n t s e n v e r s ce l l e 
qu 'e l l e a v a i t o u t r a g é s . . 

D ' a b o r d Ml l e D u b r e u i l é p r o u v a un te l s a i ­
s i s s e m e n t de c o l è r e qu 'e l l e ne c r a i g n i t p a s de l e 
la i s ser v o i r a u m a r q g i s . C ï l u i - c i l a r e g a r d a a v e c 
un é t o n n e m e n t s i b i e n j o u é qu 'e l l e e n r e s t a t o u t 
in terd i t e . 

— V o u s m e c o m b l e z e n v é r i t é , lu i dit - i l a v e c 
u n e a f f e c t a t i o n d e d é f é r e n c e qui v o i l a i t m a l u n e 
s o u v e r a i n e i m p e r t i n e n c e . J e s u i s c h a r m é de d é ­
c o u v r i r le b i e n v e i l l a n t i n t é r ê t q u e v o u s i n s p i r e m a 
f s ^ n . d ' a g i r . Q u e j ' é t a i s l o i n d e m ' a t t e n d r e à r i e n 
d e ^ Q a t y e u s i 

C e t o n persu lnur , a u l i e u d i rr i ter B e r t h e , i > 
d o m i n a , e l l e c o m p r i t qu 'e l l e n e r é u s s i r a i t p a s p a r 
la v i o l e n c e à s o r t i r v i c t o r i e u s e d e la l u t t e d a n s 
l a q u e l l e e l l e s e t r o u v a i t e n g a g é e e t e l l e e s s a y a d e 
s e m a î t r i s e r u n peu. , E U * t e n a i t d ' a u t a n t p lus a u 
m a r q u i s qu 'e l l e c r u t v o i r q u ' o a l e . j j a i d i s p u t a i t 
s é r i e u s e m e n t , a u s s i s e m o n t r a - t - e l l e p lus a i m a b l e 
p o u r lui q u ' e l l e n e l ' a v a i t e n c o r e é t é p o u r a u c u n 
p r é t e n d a n t . 

(A suivre) G O M T S M B S É R U R I B R . 


